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NOTES SUR LE PROGRAMME

N'hésitez pas à ajuster, adapter, et à 
apporter des modifications à ces res-
sources en fonction des besoins de 
votre territoire, de votre public culturel. 
Vous êtes également libres d’utiliser la 
version de la Bible qui vous convient le 
mieux. 

E D I T O R I A L

Chères responsables,

La journée d'emphase est un rendez-vous qui revêt 
une importance capitale pour nous car le Ministère 
de la Femme met l'accent sur qui nous sommes, et 
nous révèle notre rôle dans la société.
Aujourd'hui plus que jamais nous avons besoin 
de nous rappeler l'impact que nous avons pour 
influencer le monde mais surtout ceux qui se 
trouvent à proximité, nos parents, nos amis, nos 
connaissances.
Le monde a changé, les conditions sociales ont 
changé. Cependant notre objectif en tant que chré-
tienne, n'a pas changé. Nous sommes appelées à 
impacter, à influencer, à dire aux autres le bonheur 
que nous avons de le connaître, et qu'il est encore 
possible de trouver la paix en lui.
Oui la paix, car elle devient une denrée rare.
De trouver la joie, oui la joie est encore possible 
dans un monde de tristesse, dans un monde bou-
leversé.
De trouver Jésus, oui Venez voir le Sauveur du 
monde.
Nous vous proposons pour cette journée, des 
moyens efficaces qui vous permettront d'atteindre 
les autres et leur parler de Jésus.
Le Ministère de la Femme de l'UAGF vous souhaite 
une bonne préparation, et que toutes les femmes  
soient impliquées dans la proclamation de l'Evan-
gile éternel.
Que le Seigneur vous soutienne et vous fortifie.
Fraternellement,
Claudine TENITRI
Directrice du Ministère de la Femme

UAGF

Pour atteindre 
notre monde, 
nous devons 
nous focaliser 
sur Jésus.

Union des Antilles et Guyane Françaises 
des Adventistes du 7ème Jour

Ravine Vilaine
97200 Fort-de-france

Tél : 0596799279

Responsable Guyane
BIQUE Merlyn / 0594256426
Responsable Guadeloupe

DIXIT Marie-Line / 0590827976
Responsable Martinique

QUIONQUION Rose-Marie / 0596619999
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Vous pouvez passer commande du 
signet de circonstance auprès de votre 
Directrice du Ministère de la Femme de 
votre territoire.
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Le Ministère des femmes de la Conférence générale 
suggère d'adapter le récit de la servante captive et 
de Naaman rapporté dans 2 Rois 5:2, 3 pour l'his-
toire des enfants. 

Bien qu'elle soit jeune, dans un pays étranger et es-
clave, la servante captive n'a pas hésité à parler aux 
autres de son Dieu et de sa puissance. 

Ce bref récit illustre les principaux points du sermon 
par la motivation qui l’habite : « Moi, je PEUX ». 1) 
Elle n'avait pas besoin d'être un témoin parfait. 2) 
Elle n'avait pas besoin d'en savoir beaucoup. 3) Elle 
n'avait pas besoin d'aller loin. Il lui suffisait de com-
mencer à parler du Dieu d'Israël.



Naaman, chef de l'armée du roi de Syrie, jouissait 
de la faveur de son maître et d'une grande considé-
ration; car c'était par lui que l'Éternel avait délivré 
les Syriens. Mais cet homme fort et vaillant était lé-
preux.
2 Or les Syriens étaient sortis par troupes, et ils 
avaient emmené captive une petite fille du pays d'Is-
raël, qui était au service de la femme de Naaman.
3 Et elle dit à sa maîtresse: Oh! si mon seigneur était 
auprès du prophète qui est à Samarie, le prophète 
le guérirait de sa lèpre!
4 Naaman alla dire à son maître: La jeune fille du 
pays d'Israël a parlé de telle et telle manière.
5 Et le roi de Syrie dit: Va, rends-toi à Samarie, et 
j'enverrai une lettre au roi d'Israël. Il partit, prenant 
avec lui dix talents d'argent, six mille sicles d'or, et 
dix vêtements de rechange.
6 Il porta au roi d'Israël la lettre, où il était dit: Main-
tenant, quand cette lettre te sera parvenue, tu sau-
ras que je t'envoie Naaman, mon serviteur, afin que 
tu le guérisses de sa lèpre.
7 Après avoir lu la lettre, le roi d'Israël déchira ses 
vêtements, et dit: Suis-je un dieu, pour faire mou-
rir et pour faire vivre, qu'il s'adresse à moi afin que 
je guérisse un homme de sa lèpre? Sachez donc et 
comprenez qu'il cherche une occasion de dispute 
avec moi.
8 Lorsqu'Élisée, homme de Dieu, apprit que le 
roi d'Israël avait déchiré ses vêtements, il envoya 
dire au roi: Pourquoi as-tu déchiré tes vêtements? 
Laisse-le venir à moi, et il saura qu'il y a un prophète 
en Israël.
9 Naaman vint avec ses chevaux et son char, et il 
s'arrêta à la porte de la maison d'Élisée.

10 Élisée lui fit dire par un messager: Va, et lave-toi 
sept fois dans le Jourdain; ta chair deviendra saine, 
et tu seras pur.
11 Naaman fut irrité, et il s'en alla, en disant: Voici, 
je me disais: Il sortira vers moi, il se présentera lui-
même, il invoquera le nom de l'Éternel, son Dieu, 
il agitera sa main sur la place et guérira le lépreux.
12 Les fleuves de Damas, l'Abana et le Parpar, ne 
valent-ils pas mieux que toutes les eaux d'Israël? Ne 
pourrais-je pas m'y laver et devenir pur? Et il s'en 
retournait et partait avec fureur.
13 Mais ses serviteurs s'approchèrent pour lui par-
ler, et ils dirent: Mon père, si le prophète t'eût de-
mandé quelque chose de difficile, ne l'aurais-tu pas 
fait? Combien plus dois-tu faire ce qu'il t'a dit: Lave-
toi, et tu seras pur!
14 Il descendit alors et se plongea sept fois dans le 
Jourdain, selon la parole de l'homme de Dieu; et sa 
chair redevint comme la chair d'un jeune enfant, et 
il fut pur.
15 Naaman retourna vers l'homme de Dieu, avec 
toute sa suite. Lorsqu'il fut arrivé, il se présenta de-
vant lui, et dit: Voici, je reconnais qu'il n'y a point de 
Dieu sur toute la terre, si ce n'est en Israël. Et main-
tenant, accepte, je te prie, un présent de la part de 
ton serviteur.
16 Élisée répondit: L'Éternel, dont je suis le servi-
teur, est vivant! je n'accepterai pas. Naaman le pres-
sa d'accepter, mais il refusa.

Cette histoire illustre également trois points pour 
montrer COMMENT partager l'évangile. 1) Elle en 
a fait sa priorité. 
2) Elle a partagé son témoignage personnel. 3) Elle 
s'est concentrée sur la puissance du Seigneur en ra-
contant ce qu'elle savait du prophète Elisée et de 
ses miracles. 

Concluez en disant aux enfants qu'il leur est possible 
comme cette petite fille de témoigner pour Dieu.

Ils ont tout le temps pour apprendre à le connaître 
afin de partager par la suite et ceci à tout âge.
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Texte biblique : Jean 4:28-30, 39-42

INTRODUCTION
L’Évangile de Jean, chapitre 1, rapporte que lorsque 
deux des disciples de Jean le Baptiste l’ont entendu 
dire : « Voici, l’Agneau de Dieu ! » (Jean 1:36, NIV), 
les disciples suivirent l’homme désigné par Jean. 
Lorsque Jésus se retourna et vit les deux hommes qui 
le suivaient, il leur demanda : « Que cherchez-vous ? 
» (v. 38).

Que voulaient ces deux hommes ? Lui ont-ils deman-
dé de prêcher son meilleur sermon d’évangélisation 
ou de leur donner une étude biblique ? Ont-ils de-
mandé à voir ses accréditations ministérielles, ou son 
diplôme du séminaire, ou même son arbre généalo-
gique ? Non !

Ils voulaient apprendre à le connaître, alors ils lui 
dirent : « Où demeures-tu ? ». (v. 38). Les disciples 
avaient compris que la meilleure façon d’apprendre à 
connaître une personne est de passer du temps avec 
elle, de lui poser des questions, de l’écouter, d’être 
présent avec elle dans son propre environnement.

« Venez », répond-il, « et vous verrez » (v. 39). 

La rencontre changea ces deux hommes. Immédiate-
ment, André invita son frère à rencontrer le Messie. Il 
n’a pas donné à Simon des indications et ne l’a pas 
envoyé seul à la recherche de Jésus. C’est André lui-
même qui a amené Simon à Jésus.

Le passage suivant de Jean 1 relate l’histoire de la 
rencontre de Philippe avec Jésus. Philippe trouve im-
médiatement son ami Nathanaël et lui dit : « Celui au 
sujet duquel ont écrit Moïse, dans la Loi, et les pro-
phètes, nous l’avons trouvé : c’est Jésus de Nazareth, 
fils de Joseph. » (v. 45). 

Ensuite, Philippe a lui-même conduit Nathanaël à Jé-
sus en invitant son ami à « venir voir » (v. 46).

Jean 4, renferme l’histoire d’une femme de Sama-
rie qui a rencontré Jésus au bord d’un puits et qui a 
également été transformée par cette rencontre. Bien 
qu’elle soit une femme sans instruction vivant dans 
le péché et qu’elle vienne tout juste de découvrir la 
Vérité, elle court vers les gens qu’elle connaît et les 

SERMON

Sermon préparé par le département MIFEM 
de la Division sud-américaine.

Écrit par le pasteur Davi França
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invite à venir voir un homme. Puis elle les conduit 
elle-même à Jésus, le Sauveur du monde.

Aujourd’hui, alors que nous mettons l’accent sur les 
femmes et leurs ministères et que nous leur accor-
dons une attention particulière, nous tirerons des 
leçons de l’histoire de la Samaritaine, une femme 
merveilleuse dont le nom n’est même pas mention-
né. Nous découvrirons que chacun d’entre nous - 
homme, femme et enfant - peut réaliser ce que la 
femme de Samarie a fait, ce que Philippe a fait, ce 
qu’André a fait et ce que Jésus a fait. Où que nous 
vivions, nous pouvons inviter notre famille, nos amis 
et nos voisins à VENIR VOIR Jésus !

LA FEMME PRÈS DU PUITS

C’est une histoire fami-
lière, et nous ne lirons 
qu’une partie du pas-
sage de Jean 4. Lisons 
les versets 28-30, et 
39-42.

La femme samaritaine 
s’est rendue au puits 
de Jacob à midi pour 
puiser de l’eau pour 
ses tâches ménagères. 
Elle s’attendait à être 
seule, mais lorsqu’elle 
arriva, elle  trouva un 
homme assis près du 
puits. Habituellement, 
sa journée se dérou-
lait comme elle l’avait 
prévue. Mais là, ce 
n’était pas juste un 
autre voyage au puits. 
Cet homme n’était 
pas n’importe quel 
autre homme. Ce jour-
là n’était pas un jour 
comme les autres. Dès 
sa rencontre avec Jé-
sus, la femme ne fut 
plus la même.

Comme la Samari-
taine, lorsque nous 
rencontrons Jésus, 

nous sommes transformés. Lorsqu’il nous envoie en 
mission, « Va, appelle ton mari » (Jean 4.16), ou « Va, 
dis-le à ta famille, à tes amis, à tous ceux que tu ren-
contreras », nous pouvons faire ce que la Samaritaine 
a fait. Nous pouvons témoigner de la manière dont 
Jésus nous a transformés. 

L’un d’entre nous pourrait demander : « Moi ? Com-
ment ? ». Quelqu’un d’autre pourrait
rétorquer : « Mais, je n’ai pas fait d’études de Théolo-
gie ! » D’autres pourraient arguer : « Mais je ne peux 
pas partir comme missionnaire ». Beaucoup pour-
raient se dire silencieusement : « Mais j’ai tellement 
de problèmes dans ma vie, que je n’ai rien à partager. 
» Quelques-uns pourraient confesser : « Mais je ne 
suis pas assez consacré ». Certains pourraient même 
prétexter : « Je ne crois pas que Dieu m’ait appelé à 
remplir une mission. »

L’histoire de la femme au puits nous montre que pour 
partager la bonne nouvelle de Jésus, nous n’avons 
pas besoin d’être parfaits, nous n’avons pas besoin 
de tout savoir, nous n’avons pas besoin d’aller dans 
des pays lointains.

NOUS POUVONS ALLER

POUR ATTEINDRE NOTRE MONDE, 
NOUS N’AVONS PAS BESOIN … 

D’ÊTRE PARFAITS

La Samaritaine n’était pas parfaite. Le fait qu’elle se 
rende au puits pour puiser de l’eau à un moment où 
elle ne rencontrerait pas d’autres femmes nous in-
dique qu’elle savait qu’elle était loin d’être parfaite. 
La déclaration de Jésus sur sa vie conjugale révèle 
qu’elle ne respectait pas parfaitement la loi. Mais la 
plus grande preuve que quelque chose manquait 
dans son cœur était le cri de son âme assoiffée.
«  Seigneur, donne-moi cette eau-là, pour que je n’aie 
plus soif et que je n’aie plus à venir puiser ici » (v. 15).

La Samaritaine vivait dans le péché. La culpabilité 
oppressait son cœur. Son état pesait lourdement 
sur sa conscience. Des regards pleins de préjugés la 
blessaient au plus profond d’elle-même. Se rendre 
au puits alors que d’autres s’y trouvaient était plus 
qu’une expérience embarrassante, c’était une humi-
liation. Jour après jour, elle n’arrivait pas à donner un 
sens à son existence. Elle avait soif de quelque chose 

28 La femme laissa donc sa 
jarre, s’en alla dans la ville et 

dit aux gens :
 

29 Venez voir ! Il y a là un 
homme qui m’a dit tout ce 

que j’ai fait ! Serait-ce le 
Christ ? 

30 Ils sortirent de la ville 
pour venir à lui.

39 Beaucoup de Samaritains 
de cette ville-là mirent leur 
foi en lui à cause de la pa-

role de la femme qui rendait 
ce témoignage : Il m’a dit 

tout ce que j’ai fait.
 

40 Aussi, quand les Sama-
ritains vinrent à lui, ils lui 

demandèrent de demeurer 
auprès d’eux ; et il demeura 

là deux jours.
 

41 Ils furent encore beau-
coup plus nombreux à croire 

à cause de sa parole ;
 

42 ils disaient à la femme : 
Ce n’est plus à cause de tes 
dires que nous croyons ; car 
nous l’avons entendu nous-
mêmes, et nous savons que 
c’est vraiment lui le sauveur 

du monde.

1
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que l’eau ne pouvait étancher. Elle avait soif d’amour, 
de paix, de liberté, de joie de vivre !

Si nous devions choisir un missionnaire pour aller 
dans une région où l’Évangile n’avait pas encore été 
prêché, nous ne choisirions pas cette femme. En ef-
fet, elle-même n’aurait même pas pensé à s’associer 
à sa propre congrégation pour un projet d’évangéli-
sation. Cependant, elle a commencé à partager son 
expérience dès sa rencontre avec Jésus. Les per-
sonnes auxquelles elle s’adressait ne connaissaient 
pas encore Jésus. Ces personnes ne connaissaient 
qu’elle. Sa vie n’est pas devenue parfaite, mais lors-
qu’elle a rencontré l’homme parfait, elle est devenue 
une femme différente. 

Plutôt que d’être l’excuse, sa vie imparfaite est deve-
nue la substance même de son message. 

« Venez voir ! Il y a là un homme qui m’a dit tout ce 
que j’ai fait ! » (v. 29).

Pour atteindre notre monde, nous n’avons pas besoin 
d’être parfaits.

POUR ATTEINDRE NOTRE MONDE, 
NOUS N’AVONS PAS BESOIN … 

DE TOUT SAVOIR

La Samaritaine ne connaissait pas tout de la religion. 
Elle venait de rencontrer ce rabbin et elle avait des 
questions sur la Bible. Elle ne savait pas comment 
adorer Dieu correctement. Et même si elle attendait 
la venue du Messie, elle n’était pas prête pour le ren-
dez-vous là, avec lui. 

« Je sais que le Messie vient — celui qu’on appelle 
Christ. Quand il viendra, lui, il nous annoncera tout. 
» (v. 25).

En plus de nos vies imparfaites qui sont une excuse 
pour ne pas aller toucher notre monde, le manque 
de connaissances ou de capacités est aussi une ex-
cuse. « Je ne sais pas comment donner des études 
bibliques ! » « Je suis timide, et je n’aime pas parler 
aux gens ! » « Je ne connais pas bien la Bible ! » « Je 
suis trop vieux pour ça ! » Combien d’entre nous ont 
entendu ou dit des phrases comme celles-ci ? Nous 
utilisons nos limites comme un frein à notre engage-
ment dans le ministère.

Tout ce que nous avons be-
soin de savoir de Jésus se 
résume ainsi : il sait tout de 
nous - et nous aime encore. Ce 
qui compte, ce n’est pas ce que 
nous savons, mais l’impact de ce 
que nous savons sur nos vies.
Nous n’avons pas besoin de tout savoir 
à propos de Jésus, nous avons seulement be-
soin de le faire connaître aux autres.

« Venez voir ! Il y a là un homme qui m’a dit 
tout ce que j’ai fait ! Serait-ce le Christ » (v. 
29).

Pour atteindre notre monde, nous n’avons 
pas besoin de tout savoir.

POUR ATTEINDRE NOTRE MONDE,NOUS 
N’AVONS PAS BESOIN …

D’ALLER LOIN

L’impact du message et la présence de Jésus ont 
poussé la Samaritaine à abandonner son fardeau à 
ses pieds. Elle a laissé sa jarre d’eau et est immédia-
tement rentrée chez elle. S’est-elle enfuie par peur ? 
Non ! Elle s’éloigna spontanément à vive allure. Elle 
courut chez elle et dans son voisinage, libérée de son 
fardeau, et incita les gens à venir avec elle au puits. 

Ella a tout d’abord partagé Jésus à la maison en al-
lant chercher son « mari ». Ensuite, elle a parlé de Jé-
sus à ses voisins. Enfin, elle a rendu son témoignage 
à toute sa ville.

Le plus grand souci de la Samaritaine était d’amener 
les gens à Jésus. Le plus grand souci des disciples 
était d’apporter du pain à Jésus, le Pain de Vie. 

« Ils sortirent de la ville pour venir à lui. Pendant ce 
temps, les disciples lui disaient : Rabbi, mange » (v. 
30, 31).

Frères et sœurs, le plus grand centre d’influence, 
le premier endroit à évangéliser est, pour chacun 
de nous, notre famille, notre voisinage. Ils nous ob-
servent. Ils nous connaissent. Nous prêchons par 
notre manière de vivre. Ils peuvent comprendre que 
si Jésus a le pouvoir de transformer nos vies désor-

2
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données, il a aussi le pouvoir de transformer et 
d’ordonner la leur.

Notre grande difficulté à aller dans une région 
non encore touchée est de donner la même 

excuse que nous utilisons souvent pour éviter 
de nous impliquer dans le ministère local : « Les 

portes ne s’ouvrent pas » ; « Il y a trop de 
cœurs de pierre » ; « Tout le monde a un 

esprit sécularisé ». Ces obstacles sont 
présentés comme des barrières au 

partage de l’évangile. 

Mais nous devons permettre à 
Jésus d’utiliser nos vies transfor-
mées pour transformer la vie de 
notre famille, de nos amis et de 
nos voisins.

« Beaucoup de Samaritains de 
cette ville-là mirent leur foi en lui à 

cause de la parole de la femme qui ren-
dait ce témoignage » (v. 39).

Pour atteindre notre monde, nous n’avons pas be-
soin d’aller loin.

Nous avons démontré que nous POUVONS aller et 
atteindre notre monde. Pour ce faire, nous n’avons 
pas besoin d’être parfaits, nous n’avons pas besoin 
de tout savoir, et nous n’avons pas besoin d’aller loin. 
L’histoire de la Samaritaine nous révèle également 
que nous pouvons faire la différence par la MANIÈRE 
dont nous invitons les autres à venir voir le Sauveur. 

Nous devons donner la priorité à ce qui est le plus 
important, nous devons partager notre témoignage, 
nous concentrer sur Jésus, et non sur nous-mêmes.

COMMENT ALLER 

POUR FAIRE LA DIFFÉRENCE,
NOUS DEVONS …

ÉTABLIR DES PRIORITÉS … 

L’impact de la rencontre avec Jésus a totalement 
changé l’échelle des valeurs de la Samaritaine. La 
liste des priorités de sa journée a immédiatement 
changé. Bien qu’elle soit importante, l’eau qu’elle 
sortit puiser n’était plus nécessaire cet après-midi-
là, car les tâches ménagères n’étaient pas aussi im-
portantes que le partage de la bonne nouvelle. La 
cruche d’eau abandonnée est un symbole extérieur 
puissant de ce qui s’est passé à l’intérieur du cœur 
de cette femme. 

Lorsque nous abandonnons notre fardeau aux pieds 
de Jésus, notre liste de priorités change. S’encom-
brer de fardeaux fait place à Porter la bonne nouvelle.

La femme samaritaine a adopté la liste des priorités 
de Jésus. Pour Jésus, moissonner les cœurs était bien 
plus important que le manger et le boire. Pour la Sa-
maritaine, sauver des âmes était plus important que 
puiser de l’eau ou que déjeuner. 

Si le ministère est plus important que tout autre do-
maine de notre vie, le ministère fera partie de tous 
les autres domaines de notre vie.  « La femme laissa 
donc sa jarre, s’en alla dans la ville » (v. 28).
Pour atteindre notre monde, nous devons établir des 
priorités.

POUR FAIRE LA DIFFÉRENCE, 
NOUS DEVONS … 

PARTAGER NOTRE TÉMOIGNAGE

La femme n’a pas prêché un sermon, elle a donné 
son argument. « Il m’a dit tout ce que j’ai fait ». La 
logique est la suivante : les gens de la ville soupçon-
naient son style de vie et la jugeaient. Malgré tout 
ce que Jésus sait d’elle, il l’aime encore. Malgré sa 
simplicité, son témoignage a été puissant. 

1
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Les gens qui connaissaient la Samaritaine ne pou-
vaient nier la transformation soudaine dont ils étaient 
témoins. Les yeux tristes qui ne regardaient jamais les 
autres à cause de sa honte étincelaient maintenant 
grâce à l’espoir qui avait allumé le feu de son cœur. 
Bien qu’elle soit revenue du puits les mains vides, son 
cœur débordait de joie ! En lui offrant de l’eau vive, 
Jésus lui offrait sa grâce. Tous les habitants de la ville 
purent constater qu’elle était, en fait, différente. 

Il est impossible de nier la puissance d’une vie tou-
chée par la grâce du Christ. Si votre vie a été transfor-
mée par la puissance de Dieu, vous devez partager 
cette vérité ! Vous devez permettre aux gens de voir 
la différence que Christ fait dans votre vie. Les gens 
ont besoin de savoir que Jésus les accepte et leur 
offre aussi sa grâce.

Lorsqu’une personne est évangélisée, elle devient un 
évangéliste, à son tour.  « Ce n’est plus à cause de 
tes dires que nous croyons ; car nous l’avons entendu 
nous-mêmes, et nous savons que c’est vraiment lui le 
sauveur du monde. » (v. 42). 

Pour atteindre notre monde, nous devons partager 
notre témoignage.

POUR FAIRE LA DIFFÉRENCE, 
NOUS DEVONS … 

NOUS FOCALISER SUR JÉSUS 

La Samaritaine n’a pas dit : « Je viens de vivre l’expé-
rience personnelle la plus incroyable de ma vie. » Elle 
a simplement dit : « Venez voir ! Il y a un homme… 
» C’est l’une des meilleures façons de présenter un 
témoignage personnel. Celui-ci a suscité la curiosi-
té, mais le point central de son message était la per-
sonne de Jésus.

Notre mission est de montrer le Sauveur au monde. 
Même en utilisant notre témoignage, ou diverses 
ressources et stratégies pour attirer l’attention des 
autres, le centre de notre message est le Christ. Nous 
devons parler de sa vie, de sa mort et de sa résurrec-
tion, de son ministère et de son retour prochain pour 
nous ramener à la maison.

Nous devons nous-mêmes voir Jésus et nous foca-
liser sur sa Parole avant de demander aux autres de 
venir le voir. Nous devons vivre la Parole de Dieu.

« Ils furent encore beaucoup plus 
nombreux à croire à cause de sa 
parole » (v. 41).

Pour atteindre 
notre monde, 

nous devons nous 
focaliser sur Jésus.

L’ACTION D’UNE FOI VIVANTE 
UNE FOI VIVANTE EN ACTION
Ellen G. White écrit au sujet de l’expérience et du 
ministère de la femme samaritaine. 
Dès qu’elle eut trouvé le Sauveur, la Samaritaine 
lui amena des âmes. Elle se montra animée d’un 
esprit missionnaire plus efficace que celui des 
disciples. Ceux-ci ne voyaient rien en Samarie 
qui leur semblât un champ d’action favorable. 
Leurs pensées étaient fixées sur une grande œuvre 
à accomplir dans l’avenir. Ils n’apercevaient pas, tout 
près d’eux, les champs mûrs pour la moisson. Grâce 
à une femme pour laquelle ils n’éprouvaient que du 
mépris, toute la population d’une cité eut l’occasion 
d’entendre le Sauveur. Elle porta immédiatement la 
lumière aux gens de sa contrée. 

Cette femme montre par son exemple comment agit 
une foi réelle ayant le Christ pour objet. Tout vrai dis-
ciple devient un missionnaire, dès son entrée dans 
le royaume de Dieu. Celui qui a bu des eaux de la 
vie devient lui-même une source de vie. Dès qu’il a 
reçu, il commence à donner. La grâce du Christ dans 
une âme est comme une source dans le désert, jaillis-
sant pour rafraîchir tous les passants, donnant à ceux 
qui allaient périr le désir de boire des eaux de la vie. 
(Ellen G. White - Jésus-Christ, p. 177.1,2)

De nos jours, Dieu utilise encore des femmes qui 
sont prêtes à atteindre le monde. Partout, les gens 
trouvent Jésus grâce à des femmes qui se lèvent et 
disent : « Venez voir un homme qui m’a dit tout ce 
que j’ai fait et qui m’aime encore ».

Écoutez l’histoire de cette femme qui illustre l’impact 
que peut avoir une femme lorsque Dieu lui donne la 
puissance pour instruire et atteindre le monde. Elle 
dit : « J’irai atteindre mon monde », et cela lui permit 
de faire la différence en Amérique du Sud.

3
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    Prière d’ouverture

VENEZ VOIR LE SAUVEUR DU MONDE
La femme près du puits a commencé à amener 
des gens à Jésus dès qu’elle comprit qu’il devait 
être le Messie. Elle invita tout le monde, famille, 
amis et ennemis, à venir avec elle pour voir son 
Sauveur. Elle était certaine que tous ressenti-
raient également la même chose. 

Voyons ensemble sept étapes spécifiques pour 
parler de Jésus aux autres. Ces étapes aideront 
votre assemblée à se développer. Mais avant 
tout, penchons-nous sur cette question.

Comment les Églises se développent-elles ? 

Deux réponses sont à noter.

           Les Églises grandissent lorsqu’un processus 
planifié satisfait les besoins physiques, mentaux, 
sociaux et spirituels de la communauté. 

          Les Églises grandissent lorsque les membres 
découvrent que l’action sociale répond à leurs 
propres besoins de croissance spirituelle, so-
ciale, mentale et physique. 

Non seulement l’approche fait grandir l’Église, 
mais elle fait aussi grandir les membres.

« Nous serons vivifiés par la grâce de Dieu dans la 
mesure où nous travaillerons à gagner des âmes 
au Sauveur, lui soumettant cette préoccupation 
dans nos requêtes. Nos affections acquerront un 
rayonnement marqué de ferveur divine et notre 
vie chrétienne, devenue plus ardente, plus réelle, 
sera caractérisée par l’esprit de prière. » (Ellen G. 
White – Les Paraboles de Jésus, p. 308.2).

SEPT ÉTAPES POUR PARLER DE JÉSUS

1. INTERCESSION

La prière d’intercession de Paul 
« Consacrez-vous assidûment à la prière ; par 
elle, veillez, dans l’action de grâces. Priez égale-
ment pour nous, afin que Dieu nous ouvre une 
porte pour la Parole et que se dise le mystère 
du Christ, pour lequel je suis en prison ; que j’en 
parle clairement comme je dois en parler. 
Comportez-vous avec sagesse envers ceux du 
dehors. Rachetez le temps. Que votre parole soit 
toujours accompagnée de grâce, assaisonnée 
de sel, pour que vous sachiez comment vous de-
vez répondre à chacun » Colossiens 4:2-6

Objectif : Former les participants aux ministères personnels. / Textes bibliques 

VENEZ VOIR LE SAUVEUR DU MONDE

Séminaire préparé par le département MIFEM 
de la Division sud-américaine

Écrit par les pasteurs Davi França et Herbert Boger, Jr.
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Examinons les différentes phrases de la prière 
d’intercession prononcée par Paul.
3« Consacrez-vous assidûment à la prière » 
 prier pour trouver quelqu’un avec qui étudier 
la Bible
 prier dans la vigilance avec des actions de 
grâces 
3 « Que Dieu nous ouvre une porte » 
 demander l’occasion de partager la parole
3 « Que se dise le mystère du Christ » 
 à travers des études bibliques
3 « Avec sagesse » 
 adresser des appels aux personnes
3 « …accompagnée de grâce »
 faire des disciples

Si nous ne prions pas pour quelqu’un cette an-
née, l’année prochaine pourrait être trop tard 
pour cette personne.
A. La prière est la base et fait toute la différence.
B. Préparez une liste de personnes connues et in-
connues qui pourraient être intéressées.
C. Croyez que, en réponse à la prière d’interces-
sion, Dieu ouvrira la porte pour la Parole.

2.     FRATERNITÉ
« Il parcourait toute la Galilée, enseignant dans 
leurs synagogues, proclamant la bonne nouvelle 
du Règne et guérissant toute maladie et toute in-
firmité parmi le peuple. » (Matthieu 4:23).

« « La méthode du Christ pour sauver les âmes 
est la seule qui réussisse. Il se mêlait aux hommes 
pour leur faire du bien, leur témoignant sa sym-
pathie, les soulageant et gagnant leur confiance. 
Puis il leur disait : ‘Suivez-moi’. » (Ellen G. White 
- Le Ministère de la guérison, p. 118.3).

Suivant l’exemple du Sauveur, l’Église du Nou-
veau Testament a répondu aux besoins des indi-
vidus, au nom de Jésus. Ces premiers disciples 
ont montré de l’intérêt pour les gens en tant que 
personne à part entière : physiquement, intellec-
tuellement, socialement et spirituellement (voir 
Actes 3:6 ; Actes 6:1- 4). 

Souvenez-vous de ces trois méthodes pour exer-
cer votre ministère auprès des autres.
A. Utiliser la méthode infaillible du Christ (dési-
rer leur bien, se mêler à eux, être à leur service 
avec beaucoup de sympathie, de la compassion, 

gagner leur confiance).
B. Suivre le 11e commandement (aimez-les).
C. Être attentifs aux besoins supposés et aux be-
soins réels.

3.  ÉTUDES BIBLIQUES
« Il est très difficile d’avoir de l’influence sur les 
gens. La seule méthode que nous ayons utilisée 
consiste à tenir des études bibliques. De cette 
façon, l’intérêt est amorcé auprès d’une, de deux 
ou de trois personnes; à leur tour, celles-ci en vi-
sitent d’autres et essaient de les intéresser; ainsi, 
l’œuvre progresse lentement comme ce fut le 
cas à Lausanne » (Ellen G. White - Evangéliser, p. 
369.5).
A. L’approche - Donnez un témoignage person-
nel sur la puissance de la Bible dans votre vie 
• MON TÉMOIGNAGE - Comment était ma vie 
avant de connaître Jésus.
• MES LEÇONS DE VIE - Comment j’ai réalisé que 
j’avais besoin de Jésus.
• MON BONHEUR BIBLIQUE - Comment j’ai 
confié ma vie à Jésus.
• LA BONNE NOUVELLE DU SALUT - Comment 
Jésus fait une différence dans ma vie chaque jour

B. Le contenu - Le centrer sur le Christ
• « Christ est tout et en tous » (Colossiens 3:11).
• « La première chose à faire et la plus impor-
tante est de toucher et convaincre les âmes en 
leur faisant comprendre que notre Seigneur Jé-
sus-Christ a pris sur lui le poids de nos fautes, 
qu’il désire pardonner nos péchés et nous sau-
ver. » (Ellen G. White, Tempérance, p. 82.3).
• « Le Christ est au cœur de toute véritable doc-
trine. Sa Parole et la nature témoignent de la 
vraie religion. Il est celui vers qui convergent nos 
espoirs de vie éternelle. L’éducateur qui apprend 
de lui trouve un ancrage sûr. » (Ellen G. White – 
Conseils aux Educateurs, aux Parents et aux Etu-
diants, p. 365.4).
• « Jésus seul ! Ces deux mots contiennent le se-
cret de la vie et de la puissance qui caractérisent 
l’histoire de l’Eglise primitive. » (Ellen G. White – 
Conquérants Pacifiques, p. 57.1).  
• « Toute âme unie au Christ aura un rôle efficace 
auprès de tous ceux qui l’entourent. » Ellen G. 
White – Évangéliser, p. 288.2). 
• « Si la vérité avait pu être présentée d’une ma-
nière différente, [...] aurait été séduit par sa clarté 
et s’en serait emparé » (Ellen G. White - Testimo-
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nies for the Church, v. 3,  p. 426.4).

C. L’objectif - Conduire à la prise de décision 
Leadership Network a interrogé 104 pasteurs en 
charge des Églises les plus innovantes du conti-
nent nord-américain. Une fois l’étude terminée, il 
fut demandé à Warren Bird, le chercheur, quelles 
conclusions aient été tirées de ces entretiens. 
Il répondit ce qui suit, « la plus significative est 
que les responsables de ces Églises sont à la re-
cherche d’un nouveau résultat efficace qui soit 
un modèle type, d’un moyen de découvrir ce 
que signifie gagner, en particulier lorsqu’il s’agit 
de faire des disciples» [Formadores de Heróis 
(Faiseur de Héros), p. 172]. 

4. DISCIPULAT
« Et ce que tu as entendu de moi en présence 
de beaucoup de témoins, confie-le à des gens 
dignes de confiance qui seront capables, à leur 
tour, de l’enseigner à d’autres. » (2 Timothée 2:2).

Cinq étapes d’apprentissage :
• Je le fais. Vous regardez. Nous parlons.
• Je le fais. Vous aidez. Nous parlons.
• Vous le faites. J’aide. Nous parlons.
• Vous le faites. Je regarde. Nous parlons.
• Vous le faites. Quelqu’un observe.

Le discipulat doit répondre à ces trois besoins :
a) Rester connecté - la communion
b) Grandir - Relations
c) Porter des fruits - Ministère (dons spiri-
tuels)

5. CROISSANCE SPIRITUELLE 
« La prière secrète est un réel besoin, mais il 
est aussi nécessaire que les chrétiens s’unissent 
dans la prière pour présenter sincèrement leur 
requête à Dieu. Jésus est présent au milieu de 
ces petits groupes, l’amour des âmes s’appro-
fondit dans le cœur, et l’Esprit déploie ses puis-
santes énergies, afin que les agents humains 
soient exercés afin de sauver ceux qui sont per-
dus. » (Lift Him Up, p. 358.5).

La croissance spirituelle se produit dans la com-
munion avec d’autres croyants. Les groupes de 
l’école du Sabbat offrent une discipline propice 
à la croissance :
A. Renforcement spirituel
B. Sentiment d’appartenance
C. Soutien émotionnel

6. BAPTÊME
Le baptême est un engagement public. 
A. Il accomplit le commandement du Maître.
B. C’est une occasion de témoigner.
C. C’est un point culminant sur le chemin du 
discipulat.

Encouragez ces quatre étapes lorsqu’un nou-
veau croyant se prépare au baptême. 
1) Le jour de votre décision, priez pour cinq amis 
à inviter à votre baptême.
2) Le jour de votre baptême, proposez-leur des 
études bibliques.
3) Formez une équipe de deux personnes avec 
votre instructeur biblique afin d’étudier la Bible 
avec un ou plusieurs de vos amis.
4) Reproduire le même cycle avec de nouveaux 
amis... multipliant ainsi le nombre de disciples.

7. MULTIPLIER LES CROYANTS
Jésus a chargé ses douze apôtres de faire des 
disciples. La même mission de multiplier les 
croyants nous est adressée aujourd’hui. Mettez 
en pratique ces trois étapes lorsque vous suivez 
votre engagement : 
a. Fournir des conseils.
b. Lancer le défi de la mission.
c. Organiser une fête pour accueillir joyeu-
sement les nouveaux disciples

« Allez, faites des gens de toutes les nations des 
disciples, baptisez-les pour le nom du Père, du 
Fils et de l’Esprit saint, et enseignez-leur à garder 
tout ce que je vous ai commandé. Quant à moi, 
je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du 
monde. » (Matthieu 28:19, 20).
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Enseignez les pratiques du discipulat à chaque 
étude biblique :
o Spirituel – Placer Dieu en premier ; prier et étu-
dier de la Bible (leçons de l’École du Sabbat).
o Santé - Pratiquer les huit remèdes naturels.
o Financier – Tenir compte de l’organisation et 
du budget personnel/familial 
o Évangélisation - Former des équipes de deux 
personnes pour donner des études bibliques 
aux autres.

 CONCLUSION

Priez jusqu’à ce que vous trouviez quelqu’un 
à qui enseigner la Bible.

Demandez à Dieu sa sagesse pour faire des 
disciples.
Priez pour les amener jusqu’au au baptême 

Formez une nouvelle équipe de deux personnes 
avec la nouvelle personne convertie.

 MISSION
 Les seules visites que Dieu peut bénir 
sont celles que nous faisons.
 La seule littérature que Dieu peut bénir 
est celle que nous donnons.
 Les seules prières que Dieu peut exaucer 
en faveur des autres sont celles que nous pré-
sentons.
 Les seules études bibliques que Dieu 
peut bénir sont celles que nous offrons.
 Les seuls séminaires d’évangélisation que 
Dieu peut bénir sont ceux que nous enseignons.
 Les seuls actes de bonté que Dieu peut 
bénir sont ceux que nous pratiquons.

 PRIÈRE D’ENGAGEMENT

Demandez à Dieu 
sa sagesse pour 
faire des disciples.

Placez 
Dieu 
en premier
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